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D U B R E U I L ( V I C T O R ) 

Châ lons 1858-1861 

La promot ion Châlons (1858-1864), déjà si c rue l ­
l e m e n t ép rouvée , a été a t te in te une fois de p lus par 
la mor t impi toyable . 

Le camarade Dubreu i l v ient d 'être enlevé b r u s ­
q u e m e n t à l'affection de sa famille et de ses 
n o m b r e u x amis . 

Les funérail les ont eu l ieu , à Roubaix , le merc red i 
19 février, à onze h e u r e s du m a t i n . 

Les ass is tants , t rès n o m b r e u x , comprena ien t dans 
leurs rangs b e a u c o u p d ' i ndus t r i e l s , de notabi l i tés 
et de Camarades d 'École, qu i su iva ien t avec recue i l ­
l e m e n t la dépouil le morte l le de Dubreu i l . 

De n o m b r e u s e s et magnif iques c o u r o n n e s , qu i 
ava ient été offertes au défunt p a r ses amis , ses 
Camarades , ses employés , cacha ien t complè t emen t 
le cercuei l qui disparaissai t sous les fleurs. 

Les cordons du poêle é taient t enus par nos 
camarades : Mouchel , p rés iden t d u g roupe régional ; 
Louis Dubru le père , de Li l le ; Garand, cons t ruc teu r 
à Li l le ; Bipper et Riche , de Rouba ix ; D u c h e m i n , 
de Rouen . 
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Le deuil était conduit par le beau-père de notre 
Camarade décédé . 

Au cimetière, M. Louis Dubru le père a pris en ces 
termes la parole au nom des Anciens Élèves des 
Écoles d'Arts et Métiers : 

« MESSIEURS, 

» Permettez-moi de vous retenir quelques ins tants 
encore au bord de cette tombe qui va se fermer sur 
notre camarade Dubreui l , afin que je puisse lui dire 
un dernier adieu au nom des Anciens Élèves des 
Écoles d'Arts et Métiers. 

» Il me semble que c'est hier que nous recevions, 
Deletombe et moi, la lettre par laquel le Dubreuil 
nous annonçai t sa visite. C'était pourtant avant la 
guerre , en 1868, que de Leuze, où il était en m o n ­
tage, il nous envoyait cette missive, qu 'on aurai t 
pu p rendre pour un journa l i l lustré, t e l lement 
chaque passage était agrémenté de croquis humor i s ­
t iques comme il savait les faire. 

» Venu parmi nous pour passer que lques ins tants , 
il fut d 'abord surpr is , puis subjugué, par l 'aspect de 
nos villes industr ie l les qu'il ne connaissait pas du 
tout . Roubaix sur tout , la cité un ique au point de 
vue indust r ie l , avait pour lui un attrait tout particu­
lier, aussi ne nous laissa-t-il plus de répit, j u squ ' à 
ce que nous lui ayons trouvé une situation qui lui 
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permît de se fixer dans cette ville qui l 'attirait . Il 
avait, du p remie r coup d'oeil, jugé ce point l u m i ­
neux où v iennen t cons tamment se re joindre tant 
d ' intel l igences d iverses . 

» Il avait à cette époque passé par le régiment , 
que ses chefs lui avaient vu quit ter à regret, et il 
avait courageusement repris la b louse de l 'a justeur , 
et s'était r e t rempé à l 'atelier, cette école qu 'on ne 
peut remplacer . 

» Que de chemin parcouru depuis lors! Son intel­
l igence pr imesaut iè re se trouvait à l 'aise dans ce 
mi l ieu spécial ; elle s'y est développée et lui a donné 
l 'occasion de fournir des preuves d 'une vitalité 
extraordinaire . 

» Après avoir tenu que lque temps un emploi 
secondaire dans les é tabl issements Delattre père et 
fils, il fut appelé à la direction de la filature de 
coton faite au m o m e n t de la guerre terrible dépeu­
plant les a te l iers pour envoyer tous les enfants de 
la France au-devant de l ' ennemi . 

» Il ne fut point des de rn ie r s à accompl i r son 
devoir ; la place qu' i l prit alors était déjà telle, que 
les suffrages de ses conci toyens l ' appelèrent au 
c o m m a n d e m e n t supér ieur et que c'est avec le grade 
de l ieutenant-colonel des mobil isés qu'i l fit la cam­
pagne . 

» Ce n'est que que lque temps après cette triste 
époque qu' i l prit défini t ivement la place qu'i l occupa 
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et dans laquelle il développa ses qual i tés réel lement 
extraordinaires . 

» Par u n travail ass idu, il parvint à s'assimiler la 
plus grande partie des données générales de toutes 
les industr ies de ce mervei l leux pays et à créer, 
pour les indust r ie ls , des us ines qui répondaient à 
tous leurs besoins . 

» Il ne craignit pas de met t re en exécution des 
idées hardies et il résolvait les problèmes qu 'on lui 
soumettai t avec une véritable maëstr ia . 

» Il est arrivé à faire des choses superbes , tout en 
restant dans le domaine de la p r a t i q u e ; e t , de 
que lque côté de la ville que l'on se tourne, on y 
trouve la preuve de cette imaginat ion si vive et de 
ce travail persévérant . 

» Il ne tarda pas à être apprécié au dehors aussi 
b ien que dans la contrée et bientôt , des pays éloignés, 
on vint le t rouver pour qu'il édifiât les usines 
modèles qu 'on voulait y instal ler . 

» Certes, de lui on peut dire qu' i l est de ceux 
qui , parmi nous , ont tenu bien hau t et bien loin le 
drapeau de nos chères Écoles. 

» Et c'est au moment où il aurai t pu joui r du 
fruit de son travail qu'il est enlevé à l'affection des 
siens et à l 'est ime de ses Camarades et de ses con­
citoyens. 

» Le coup est rée l lement dur pour lui , car il s'est 
vu mour i r , et pour sa famille éplorée, à laquel le il 
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va manque r d 'autant plus que personne comme lui 
ne savait ramener la gaîté sur les visages, m ê m e 
quand il s'agissait d'affaires, à plus forte raison quand 
il était avec les s iens . 

» Mais les desseins de la Providence sont i m p é ­
nétrables et nous ne pouvons que nous y soumet t re , 
en associant tous nos regrets aux p leurs de sa famille 
et en indiquant aux j e u n e s Camarades qui nous 
écoutent la voie qu 'a tracée Dubreu i l : celle du tra­
vail et de la persévérance . En la suivant ils r endron t 
hommage à leur ancien, ce qui est une exce l l en te 
façon de vénérer sa m é m o i r e . 

» Certain que tous vous êtes avec moi de c œ u r , 
je dis une dernière fois : Adieu, mon cher ami, 
adieu Victor! » 

DANTZER 
(Chàl. 1884-87). 

Victor Dubreui l , né à Rouen en 1842, fît ses é tudes 
industr ie l les à l 'École d'Arts et Métiers de Châlons-
sur-Marne, où il en t ra en 1858. 

Très peu après sa sortie de cette École, il s 'enga­
gea comme soldat, et fut incorporé au 8 1 e de ligne, 
qu ' i l dut qui t ter pour cause de malad ie , avant l'ex­
piration de son engagement . C'est avec le grade de 
sergent-major, et porté sur les tableaux d 'avance­
m en t pour celui de sous- l ieutenant , qu' i l quitta les 
rangs de l 'armée en 1866. 

l s 
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Aussitôt sa santé rétablie , Dubreui l repri t la voie 
que lui avaient préparée ses é tudes ; il aborda la fila­
ture de coton, où il parvint rap idement au grade de 
di recteur . 

Venu à Roubaix en 1868, après que lque temps de 
stage en filature à Rouen et à Leuze, Dubreui l entra 
comme contremaî t re chez MM. Henri Delattre père 
et fils. Il y était en cette qual i té , lorsque su rv in ren t 
les événements de 1870. 

Déjà, à cette époque, les é tudes techniques qu ' i l 
avait faites au régiment lui avaient valu d'être 
n o m m é l ieu tenant dans la garde nat ionale de Rou­
baix; puis , les besoins de la défense du pays ayant 
nécessité la-mobilisation de toutes ses forces vives, 
Dubreui l put , grâce à ses connaissances mili taires, 
organiser le bataillon des mobil isés de Roubaix, 
à la tête duque l il rejoignit l 'a rmée du général 
Faidherbe en qualité de l ieutenant-colonel . 

Après la campagne, Victor Dubreui l ren t ra chez 
MM. Henri Delattre père et fils, qui lui confièrent alors 
la direction de l eur établ issement . Il se maria, puis 
quelque temps après son mariage, quit ta la maison 
Delattre pour fonder à Roubaix, en 1873, un bureau 
d ' ingénieur et archi tecte industr ie l . C'est alors qu' i l 
commença à remplacer le bois par le fer dans les 
constructions en usage dans le pays, ce qui lui-
permi t de suppr imer 60 à 80 0/0 des colonnes, et 
à établir ces tabliers méta l l iques à grande portée 
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qui, par la facilité d 'aménagement des mach ines 
qu' i ls présentaient , rendi rent de véritables services 
à l ' industr ie locale. C'est par centaines de mille 
mètres carrés que l'on compte à Roubaix l 'applica-
tion des heureuses dispositions qu'il avait su donner 
à ses construct ions. — Presque en même temps qu'il 
édifiait dans cette ville ses premiers établisse­
ments , Dubreui l y appl iquai t en grand les t rans­
missions par câbles, employées depuis longtemps 
déjà en Angleterre, et, tout récemment , il faisait à la 
Société industr ie l le de Lille, dont il était m e m b r e , 
et président de la section du Génie civil, de remar­
quables essais comparatifs de la force absorbée par 
les courroies et par les câbles, dans les t ransmis­
sions de mouvemen t ; essais qui démont rèren t d 'une 
façon péremptoire le bien fondé de l 'emploi des 
câbles à l'égal des courroies. 

L 'ensemble des procédés de construct ion de 
Dubreui l ne resta pas longtemps l 'apanage de 
Roubaix, il se répandi t bientôt dans de nombreux 
centres indust r ie ls de France ainsi qu 'à l 'é t ranger , 
où on lui confiait l 'étude d ' importants établ issements 
du type de ceux qu'il édifiait à Roubaix; c'est ainsi 
qu ' i l faisait bâtir en Belgique, en Allemagne, en 
Autr iche, en Italie et au Mexique, de vastes établis­
sements , propageant dans ces pays le bon renom de 
la France en matière de construct ions industr ie l les . 

Son génie inventif et art is t ique ne s'en tint pas 
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seulement aux construct ions pour l ' indust r ie , il 
aborda aussi les bât iments civils et, entre aut res , lit 
exécuter la gracieuse coupole métal l ique et toute la 
charpente en fer du cirque-théâtre d'Elbeuf, sur le 
modèle duque l celui de Rouen fut édifié. 

Dans cette dern iè re vil le, il éleva les remarquables 
hangars-abris du port dont la Chambre de commerce 
lui avait confié l 'é tude. 

On peut donc dire de Victor Dubreui l , enlevé à 
cinquante-trois ans à l'affection de tous ceux qui 
l 'ont connu , qu' i l eu t une vie trop cour te , mais 
admirab lement rempl ie , et qu ' i l r end i t à son pays, 
et par t icu l iè rement à Roubaix, de signalés services 
indus t r ie l s . En un mot, que toute sa vie de citoyen 
et de travail leur infatigable peu t être donnée comme 
un exemple à suivre . 

Roubaix, 17 février 1 9 6 . 
P.-E. FONTAINE 
(Châl. 1858-1861). 


